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rotroe f o atis pfaisa e ont eu subir d es exam enS
des épreuves des bte ; en outre, ils ont dû sortir victorit1
ce que tout cela n'accalauréats es lettres et ès sciences-
Uelco1ue suI ps pas au moins équivalent à un
par l'Etat 3 t un bureau quelconque .dans la Provinien, on n'arrive pas au Grand Séminaire

et encore les d5ee, avoir levé tous ces obstacles;
sotque des ecteurs des collèges, qui ne sont pas Pleurs rsfacturiers ou des marchands, choisisSe0
Pour ne P u ea uîs par a les sujets les plus capables, parce qn
e t de leur intérêt utres lIuotifs d'ordre bien plus relevé,
ner à leur érlè , dans cette époque de concurrence. de

eais es jeunes en8eignement le plus valable qu'il se Pet ces ce(>Ueuns gens ialel ,x,,let c'est Pour cela que l anquent d'expérience.-Sans doute
1ccupé à leq faireque6le préfet des études est constam10et

ont toujours b néficier de la sienn. En tout cas, ils e
ongues étu ies elautant, vingt ans et au sortir du Cours de

*également, 9iquequeue ces fillettes de seize a
riger. l'on v Pouvoir confier désormais s écols à

ngt ans, 'ti blorsque s C'était tien l'âge du jeune abbé Provancler,que très e pieur l'appelèrent au professorat. Ce 'e
la direction d elle ent que l'on Confie ces débutants
font leurs premières assem supérieures ; presque toujours ils
e, qu'ils sont mieu armes auprès des plus jeunes élèves, par
elémlentaires. C'eu fuPréparés à -l'enseignement dles mal)tières
vancher com Ce fut par 14 classe de Syntaxe que M. pro-

srîernen 

<lesfeatirrtOcurs dl T e a5eso professorat, en 1840-4 1 ; et, dans lecess ees are années de grand àétilinaire il occupa suc
Be8Lettre8 et de de la Méthode, de la Troisième, de la

il succédait à o'abbénL qe. Dans cette dernière classe,ilecé~ t .la b L.F* Laièc 0  u le t pl s t r don-ner tant d'éclat au siège épafl 1che, qui devait plus tard
opal des Trois-Rivières.
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